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Romans 

D Les Voisins pourquoi 
® ALINE AP0ST0LSKA 

® STEVE BESHWATY 

© LES CONTES DE LA RUELLE 

© BILBO 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2006,112 PAGES, 7 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Nicolas découvre que, deux jours après leur 
déménagement, les meubles des nouveaux 
voisins, M. et Mme Lafleur, gisent toujours 
devant leur porte tandis que les deux vieux 
se disputent à l'arrière à coups de canne ou 
de pétales à la f igure . Avec son amie 
Roseline, il apprend au fil de ses investiga­
tions que les nouveaux voisins sont atteints 
de la maladie de l'oubli (on précisera plus 
tard qu'i l s'agit de la maladie d'Alzheimer), 
ce qui renforcera sa volonté de les aider. 

Vraiment très engagés, ces enfants, très 
responsables aussi! Ils iront jusqu'à organi­
ser un plan de sauvetage en répartissant les 
services entre voisins : porter de la nourri­
ture tous les deux jours au vieux couple, cher­
cher le linge à laver, leur donner leurs médi­
caments tous les soirs, etc., jusqu'à ce que 
leur état nécessite l'entrée en maison spé­
cialisée. Certaines contradictions apparais­
sent, par exemple : les voisins oublient de 
rentrer leurs meubles mais se souviennent 
que le médecin leur a recommandé de jardi­
ner (activité pourtant détestée). Par ailleurs, 
la notion de Vision Secrète, intuition dont les 
enfants seraient plus proches que les adul­
tes, est très chouette. «Un écrivain, c'est quel­
qu'un qui n'a pas complètement perdu sa 
Vision Secrète», dira l'auteure. 

Ce premier titre de la série «Les Contes 
de la ruelle», préfacé par Chrystine Brouillet, 
a des visées de conscientisation sociale 
avouées, de compassion, de solidarité, un 
aspect «monde idéal» qui prend un peu le 
dessus sur la crédibilité, mais a le mérite de 
faire réagir. 

GISÈLE DESROCHES, spécialiste en littérature jeunesse 

B L'Orbe et le Croissant 
® GUY BERGERON 

© ARI0N, 2006,264 PAGES, [12 ANS ET PLUS], 21,95 $ 

L'Orbe et le Croissant donne dans le créneau 
du fantastique épique. Son univers s'inspire 
clairement des conventions de la fantasy 
consacrée. Dans l'imaginaire de Guy Berge­
ron, le magicien comprend le langage de la 
nature, manipulant les énergies invisibles. 
L'auteur, dont voici le premier roman, ne 
ménage aucun ingrédient de base du mer­
veilleux afin d'établir un cadre typé à cette 
intrigue orientée vers l'exécution d'une mis­
sion secrète. Le Grand Prêtre Jolar réunit 
quatre valeureux afin de retrouver le jeune 
Anton, menacé par les Noctiari, groupe en­
nemi qui tente de contredire la prophétie 
annonçant la mort de leur chef par la main 
de l'éphèbe. Le résultat est particulièrement 
réussi : le souffle et l ' imagination déployés 
impressionnent. 

Or notre enthousiasme refroidit quand 
vient le temps d'évoquer la faiblesse for­
melle de cette geste publiée chez Ar ion. 
Mettons sur le compte de l'inexpérience de 
l'auteur sa propension à la coquetterie sty­
listique, surtout quand il abuse d'une tour­
nure voulue jolie : le verbe zébrer (comme 
dans «un éclair zébra le ciel») sera utilisé 
pas moins de quatre fois avant la page 75! 
Si la rareté crée l'intérêt, l'excès le tue. Mais 
n'est-il pas triste que ce début littéraire ait 
été gâché par une incompétence et des dis­
tractions inavouables? Quelqu'un relit-il les 
épreuves chez Arion éditeur? À croire qu'un 
sort a été jeté sur le manuscrit : «une cica­
trice courrait» (p. 195), la locution «après 
que» est suivie du subjonctif à la page 224; 
le point-virgule est utilisé à tort comme un 
deux-points (p. 22), «d'avoir eu à se servir 
cet objet» (p. 163), «la l'animal» (p. 162)... 
Un cas similaire peut se lire cinq pages plus 
loin : «tout leur l'équipement». Et il y en a 
tant d'autres, comme ces conditionnels pas­
sés deuxième forme qui attendent encore 
au moment où vous lisez ces lignes leur ac­
cent à la troisième personne du singulier. 

Bref, assez de fautes pour en arriver au point 
de non-retour où on guette la prochaine er­
reur, aux dépens de l'intérêt que devrait sus­
citer la lecture du récit. Comme quoi la révi­
sion linguistique requiert un travail attentif 
et ne relève pas que de la pensée magique... 

SIMON ROY, enseignant au collégial 

B Glace noire 
® JEAN BERGERON 

© AIGLE MOQUEUR ÉDITEUR, 2006,170 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 

11,50$ 

Depuis la séparation de ses parents, c'est 
un premier séjour sans frère ni sœur que 
s'apprête à vivre Simon. Avec son père, sa 
nouvelle conjointe et Pollux le labrador, il 
se rend chez Hervé, trappeur et ami de son 
père. Cette perspective ne l'enchante guère, 
mais les randonnées en motoneige auront 
tôt fait de lui donner le gout de l'aventure... 
laquelle en sera toute une! 

Voilà une histoire qui respecte en tous 
points la structure du récit d'aventures. Les 
jeunes lecteurs, à n'en pas douter, savoure­
ront cette histoire pleine de rebondisse­
ments. On y aborde les thèmes universels 
de l'amour et de l'amitié, mais toujours avec, 
en toile de fond, un événement qui nous 
tient en haleine. Les jeunes — les garçons 
surtout — s'identifieront volontiers au jeune 
héros et vivront avec lui les joies et les dan­
gers que peuvent représenter les grands 
espaces inconnus. 

À la fin du livre, l'auteur a cru bon d'in­
sérer, en quelques pages, la petite histoire 
de la motoneige et de la taxidermie ainsi que 
des jeux auxquels pourront s'adonner les 
lecteurs et lectrices. Très intéressant! Voilà 
de bons outils pédagogiques qui amèneront 
certes les jeunes un peu loin, une fois la lec­
ture terminée. 

JEAN DORÉ, enseignant au secondaire 
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• La nuit du viking 
® ANNE BERNARD LENOIR 

© ATOUT 

© HURTUBISE HMH, 2006, 274 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95 $ 

Appelée à rejoindre son père archéologue 
sur la Côte-Nord afin de lui remettre un do­
cument important, Laura Berger ne s'attend 
pas à participer à une enquête qui cherche 
à révéler l'origine de vols d'artefacts vikings 
très précieux. Alors que des objets anciens 
et des documents importants disparaissent 
au cours du voyage, des individus autour 
de l'équipe de scientifiques se font de plus 

en plus suspects. Au péril de sa vie et de 
celle de sa famille et amis, Laura enquêtera 
pour faire la lumière sur cet étrange dessein. 

Cette deuxième aventure de Laura Ber­
ger se veut un divertissement très agréable 
à lire. Dès les premières pages, on est ac­
croché par une intrigue mystérieuse qui 
nous plonge au cœur de l'histoire de ce peu­
ple ancien et somme toute peu connu. Le 
récit est très crédible du point de vue scien­
tif ique, on fait quelquefois référence à des 
textes v ik ings et l 'auteure semble bien 
maîtriser son sujet. 

Cependant, si les péripéties s'enchainent 
sans lourdeur, la force de l 'histoire, par 

Lyécouvrez nos 

dernières parutions 

et notre nouvelle 

collection pour 

les 6 ans et plus 

24 pages 7,95$ 

MARIE-FRANCE COMEAU 
ill. de Gilles Cormier 
11' album de la coll. «Améthyste» 
ISBN 2-922203-OO-X 

Texte et ill. de RÉ|E AN ROY 
10' album de la coll. «Cassette d'or» 
ISBN 2-922203-80-8 
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ill. du groupe Ar t et Amit ié 
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ISBN 2-922203-39-5 

Texte et ill. d'ANNE-MARIE SIROIS 
12' album de la coll. «Cassette d'or» 
ISBN 2-922203-53-0 

ailleurs, ne réside pas dans la surprise du 
dénouement. Un lecteur le moindrement 
aguerri verra venir la f in assez tôt. Cela reste 
toutefois un mal minime vu la qualité du 
récit. Des personnages sympathiques et cré­
dibles, une écriture sans anicroche, une 
aventure bien ficelée, voilà les ingrédients 
d'un roman réussi qui saura plaire à tout 
amateur d'histoires et d'intrigues. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 

- f c 

Flo prend son envol 
GINETTE PELLERIIM 

Illustrations de Jocelyne Doiron 
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D Le monstre de la Côte-Nord 
® CAMILLE BOUCHARD 

® LOUISE-ANDRÉE LALIBERTÉ 

© U BANDE DES CINQ CONTINENTS 

© CHAT DE GOUTTIÈRE 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2006,104 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Amorcée avec La mèche blanche, la série 
de «La bande des cinq continents» se pour­
suit avec cette deuxième aventure qui se 
déroule en forêt. Le groupe multiethnique 
part avec les grands-parents de Gabriel vers 
la réserve autochtone de Betsiamites, sur la 
Côte-Nord. Le grand-père et les cinq com­
pères iront dans un camp de pêche. Une fois 
la bande arrivée à destination, l'ainé cons­
tate que des dégâts ont été faits autour du 
chalet de la pourvoir ie. Quelles sont ces 
mystérieuses empreintes qui parsèment le 
sol? Quel animal rôde près des bâtiments? 

Cette série, dont le nom est assurément 
un clin d'œil coquin à la célèbre série «Le 
Club des cinq» d'Enid Blyton, respecte le 
genre du roman d'aventures. Les éléments 
de la nature sont bien intégrés au texte et 
lui donnen t une force : «Le chant des 
oiseaux est triste; celui du vent aussi. Le bois 
résonne de gémissements...» Comme d'ha­
bitude, l'écriture de Camille Bouchard valo­
rise le sentiment de solidarité et favorise le 
respect de l'autre. L'écrivain profite du con­
texte du récit pour aborder en filigrane des 
thèmes tels le braconnage, la puissance de 
la nature et la culture innue. Les notes mi­
ses en bas de page éclairent le lecteur sur 
des régionalismes ou des traits culturels. Les 
illustrations servent à amplifier le mystère; 
les complices sont sommairement présen­
tés au début du livre. 

Sans créer de vague, cette bonne série 
est composée de romans riches en aventu­
res et en valeurs positives. 

DANIEL LEGAULT, bibliothécaire 

B Prisonniers de la grande eau 
® MARIE-FRANCE BOUCHARD 

© ALAIN C0URNOYER 

© LES AVENTURES D'ORI ET ALGO (3) 

© PATTE DE LAPIN 

© PORTE-BONHEUR, 2006,120 PAGES, 10 À 12 ANS, 9,95 $ 

L'action se passe dans les Amériques du 
début du XVIe siècle. Deux enfants ont été 
adoptés par les Iroquoiens. Ori, treize ans, 
est le héros, et Algo, son aine de trois ans, 
le narrateur. Toujours en quête de leurs ra­
cines personnelles, dans ce tome trois, ils 
nous montent en bateau. En introduction, 
une carte géographique indique un parcours 
dans l'océan Atlantique depuis le nord de 
l'Amérique du Sud jusque loin dans les ter­
res sur le fleuve Saint-Laurent. Mieux vaut 
ne pas rater cette page, il n'est plus ques­
tion de l'itinéraire nulle part dans le récit. 
Prisonniers, les deux héros voguent sans fin. 
Virtuose du passé simple, le narrateur ra­
conte sur un ton égal l'inconfort de leur sé­
questration à fond de cale, la complicité de 
Juan Quatre-Doigts, le fils mal aimé du ca­
pitaine Tosa, une attaque de pirates, des rê­
ves prémonitoires, une mutinerie qui mijote 
avant d'éclater tardivement. 

N'étant jamais sorti du bois, ou à peu 
près, Ori décrit tout ce qu'i l ne connait pas à 
l'aide de métaphores quelques fois tirées par 
le scalp. Le bateau et son équipage devient 
«une ile flottante sans femme» dont les mats 
deviennent «des arbres sans branches», un 
adolescent est un «presqu'homme», etc. 

En guise de parenthèses ou de digres­
sions occasionnelles, de minilégendes aux 
enseignements simples assaisonnent le ré­
cit d'une morale autochtone élémentaire. 

Un voyage longuet sur une mer qui man­
que de sel. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, libraire 

B Le trésor de la chunée 
® BERNARD BOUCHER 

® ALAIN REN0 

© LES TRIPLETS DE GRADL0N (5) 

© BORÉAL JUNIOR 

© DU BORÉAL, 2006, 210 PAGES, 10 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Bernard Boucher plonge le lecteur dans la 
cinquième aventure des triplets de Gradlon 
au cœur d'une Gaspésie toute en légendes. 
Cette fois-ci, c'est Brigitte qui s'investit corps 
et âme dans une épopée pour le moins inu­
sitée. Elle s'embarque à bord de l'Espagnole 
dans le dessein de retrouver un trésor en­
foui dans une anse des Côtes-du-Nord. Piè­
ges, trahisons, morts, mystères et tempê­
tes tapissent le parcours de cette expédition 
houleuse. 

À l'image des autres titres de la série, 
cet te récente aven tu re est t ou t aussi 
envoûtante et prenante. Grâce à une écri­
ture forte, riche et imagée et à un rythme 
enlevant, Boucher démontre une fois de plus 
qu'i l sait manier la plume et emporter son 
lecteur ailleurs, dans un univers fantasma­
tique qui enivre dès les premières pages. 
L'allusion aux légendes de la Gaspésie tout 
comme la présence de mystères se marient 
bien à l'aventure et au réalisme proposés. 
Tout est bien ficelé, de la langue aux per­
sonnages en passant par l'action. D'ailleurs, 
tous les personnages qui gravitent autour 
de l'héroïne sont entiers et utiles à l'élabo­
rat ion du récit . Rien n'est laissé pour 
compte, même la vieille chatte Rabelaise qui 
joue un rôle primordial dans cette aventure. 
Enfin, voilà une série dans laquelle la rigueur 
côtoie le rythme, l'aventure et la poésie. Tout 
est réuni pour offrir aux jeunes une lecture 
intelligente dans laquelle ils pourront s'éva­
der et décrocher d'un réalisme trop souvent 
dénué de naïveté et de légèreté. 

MARIE FRADETTE, auxiliaire d'enseignement en littérature de jeunesse 

file:///tSOR
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• Le garçon qui n'existait plus 
® FREDRICK D'ANTERNY 

® CHRISTINE DALLAIREDUPONT 

© ÉOLIA PRINCESSE DE LUMIÈRE (11 

© PAPILLON 

© PIERRE TISSEYRE, 2006,184 PAGES, 9 À 12 ANS, 8,95 $ 

Ce premier tome d'une nouvelle série de 
Fredrick D'Anterny, auteur de «Storine, l'or­
pheline des étoiles», nous présente son hé­
roïne Eolia dans sa première enquête. La 
jeune princesse de Nénucie, qui possède le 
pouvoir de voyager dans ses rêves, fait ici 
la rencontre de Fabrice, un jeune garçon qui 
lui révèle le lieu secret où sont détenus des 
enfants kidnappés par des trafiquants de 
drogue. Avec l'aide de son ami le colonel 
de la garde, elle fera libérer les enfants et 
arrêter les criminels. 

Éolia a tout pour plaire aux jeunes filles : 
jolie princesse débrouillarde, intelligente et 
intrépide, elle est à la fois précieuse et aven­
turière. Possédant le sens de la justice, elle 
contribue à résoudre des enquêtes policiè­
res en trouvant des indices dans ses rêves, 
avec l'aide de ses poupées magiques, ne 
s'animant que la nuit venue et ayant pour 
mission de la conduire dans différents es­
paces oniriques. L'univers du roman allie 
ainsi réalisme, fantaisie et enquêtes policiè­
res. Un mélange plutôt bien dosé par un 
auteur imaginatif et ambitieux. À quelques 
détails près, on y croit, malgré la confusion 
de certains passages, causée par une sur­
charge d'informations, comme si les diffé­
rents univers mis en place tendaient parfois 
à se confondre. 

Quoi qu'i l en soit, pour apprécier cette 
série, le jeune lecteur devra faire preuve 
d'une bonne capacité de concentration et 
aimer les intrigues policières. 

MYRIAM DE REPENTIGNY. libraire 

B La forêt invisible 
® FREDRICK D'ANTERNY 

® CHRISTINE DALLAIRE-DUPONT 

© ÉOLIA PRINCESSE DE LUMIÈRE (2) 

© PAPILLON 

© PIERRE TISSEYRE, 2006,176 PAGES, 9 À 12 ANS, 8,95 $ 

Dans cette nouvelle aventure, la jeune prin­
cesse de Nénucie, grâce à des indices dé­
voilés par ses rêves et avec l'aide du colo­
nel Morano, sauve une forêt menacée de 
destruction. 

Ce second tome de la série «Éolia» pro­
pose encore aux jeunes lecteurs une histoire 
où se mêlent réalisme, fantaisie et aventure. 
Ici, l'auteur met en scène une dangereuse 
poursuite routière ainsi qu'une tentative 
d'assassinat. Par ailleurs, si l ' intrigue est 
relativement simple, plusieurs ramifications 
et actions parallèles viennent étoffer le tout. 
Par le fait même, plusieurs personnages 
peuplent les pages de ce roman, peut-être 
un peu plus que nécessaire, ce qui a le dé­
faut de diluer l'action et de disperser l'at­
tention. Ainsi, si de bonnes idées sont par­
fois lancées, elles restent t rop souvent à 
l'état d'ébauche. Les scènes où l'on retrouve 
la princesse et les membres proches de sa 
famille sont, à mon sens, les plus réussies 
car elles dévoilent des malaises et des con­
flits plus profonds et ont l'avantage de ve­
nir briser cette image de perfection proje­
tée par la jolie princesse. Les compléments 
au roman, soit «Le mot d'Éolia» et son «Al­
bum de famille» (que l'on trouvait aussi dans 
le premier tome) viennent conclure le tout 
en offrant, tel un résumé, la vision person­
nelle du personnage principal accompagné 
d'une «photo». Tout ce petit monde prend 
vie sous le pinceau expressif de Christine 
Dallaire-Dupont. 

MYRIAM DE REPENTIGNY, libraire 

B Le prince de la musique 
® FREDRICK D'ANTERNY 

® CHRISTINE DALLAIRE-DUPONT 

© ÉOLIA PRINCESSE DE LUMIÈRE (3) 

© PAPILLON 

© PIERRE TISSEYRE, 2006,180 PAGES, 9 À 12 ANS, 8,95 $ 

À l'occasion d'un séjour de Jay Starr, vedette 
de musique pop, en Nénucie, Éolia rêve 
d'une mystérieuse Dame blanche qui cher­
che à lui faire comprendre que le jeune 
homme est en danger de mort. Grâce à ces 
rêves ainsi qu'à quelques indices, l'intrépide 
princesse réussit in extremis à sauver la vie 
du chanteur. 

Ce troisième tome de la série «Éolia» 
présente moins d'action et de rebondisse­
ments que les deux précédents. Par ailleurs, 
le lecteur pourrait l'aborder sans avoir lu ces 
derniers, les informations importantes étant 
répétées de tome en tome, dans le texte et 
au moyen de la «Fiche d'identité» et de 
l'«Album de famille». Ici, donc, tout est plus 
nuancé, sentiments et subterfuges étant au 
rendez-vous dans un monde où les appa­
rences sont souvent t rompeuses. Éolia 
s'amusera à se déguiser, revêtant de multi­
ples identités afin d'élucider le mystère des 
lettres de menace envoyées à l'énigmatique 
jeune homme. La princesse vivra d'ailleurs 
sa première idylle amoureuse, un détail qui 
plaira certainement aux jeunes lectrices et 
qui laisse entrevoir une certaine maturité du 
personnage. Comme les deux premiers, ce 
roman explore les contrastes dans un mé­
lange de suspense, de fantaisie et de sensi­
bilité, un univers surprenant, mariant har­
m o n i e u s e m e n t m o d e r n i t é ( In te rne t , 
téléphone portable, etc.) et traditionalisme 
(famille royale). Décidément, un auteur à la 
plume déliée et déroutante. À suivre. 

MYRIAM DE REPENTIGNY. libraire 
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D L'appel des fées 
® CLAUDE D'ASTOUS 

® JOCELYNE THIFFAULT ET DIANE LAÇASSE 

© LICORNES (7) 

© PAPILLON 

© PIERRE TISSEYRE, 2006, 254 PAGES, 9 À 12 ANS, 8,95 $ 

La jeune fée Isabelle poursuit son éduca­
tion sous la protection des fées d'Espezel 
(septième titre de la série). Isabelle a le pou­
voir, en passant sous l'arche des fées, de 
déclencher un son puissant, audible pour­
tant seulement par les fées et les licornes. 
Le Dr Ophesseault, convaincu qu'i l existe 
d'autres fées dans le monde, voudrait, grâce 
à ce son, lancer un appel à la ronde. Son 
projet est retardé par les fées d'Espezel, qui 
se soucient plutôt de la santé d'Isabelle et 
des inconvénients pour leur petit village que 
de la découverte du fameux trésor des Ca­
thares. De leur côté au Québec, les grands-
parents d'Isabelle découvrent avec stupeur 
un autre Cercle de fées à Saint-Félicien. Réu­
nir les deux Cercles sera dorénavant leur 
préoccupation. 

Il y a du meilleur et du pire dans ce ro­
man fantastique. La notion d'aura collective 
qui regénère pendant le sommeil est inté­
ressante, ainsi que l'idée de guérir les bles­
sures de l'enfance, cependant les allusions 
à la dépendance (Audrey se compor te 
comme une junkie après avoir goûté au pou­
voir d'Isabelle) et les notions «psycholo-
gisantes» sont par trop simplistes. La pour­
suite des indices par les grands-parents 
suscite l'intérêt, malgré l'accumulation de 
coïncidences vraiment trop extraordinaires. 
Les explications pseudo-scientifiques en­
combrant les dialogues comportent des 
failles et servent plus à consolider une cré­
dibilité chancelante qu'à faire avancer l'his­
toire. Des révélations-chocs, telles que le 
projet de banque de sperme pour sauver les 
fées de la disparition, me semblent trop t i ­
rées par les cheveux. 

GISÈLE DESROCHES, spécialiste en littérature jeunesse 

B Les cruels remords de Robert 
® ROGER DES ROCHES 

® CARL PELLETIER 

© MARIE QUATDOIGTS (4) 

© BILBO 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2006,300 PAGES, [9 À 12 ANS], 9,95 $ 

Le club des bizarroïdes vit une vague de tur­
bulence. Alors qu'Amélie se trouve à Paris, 
Marie est devenue la petite amie de Robert, 
qui n'ose le dire à Amélie, d'où le titre du 
roman. Sur ce fond de questionnement se 
greffe une période de désarroi lorsque le 
quartier général du club risque d'être dé­
masqué à la faveur d'une opération immo­
bilière, ou encore lorsque les ambitions pro­
fess ionnel les des adul tes menacent la 
proximité des jeunes amoureux. 

Les trois premiers volets de la série, pu­
bliés dans la même col lect ion, ont déjà 
connu un très grand succès. Étant donné 
que cette collection s'adresse aux 7 ans et 
plus, on a peine à croire, comme dans la 
précédente aventure (La vie cachée d'Éva), 
que les 7-8 ans se sentent interpelés par le 
volume et la teneur de ce roman. Les va­
leurs chères à l'auteur, à ses protagonistes 
et à ses lecteurs sont toujours présentes, soit 
l'amitié et la solidarité malgré la différence. 
S'ajoute dans ce volet la peur de faire mal 
ou de décevoir. Cette panoplie rend les per­
sonnages toujours aussi attachants, mais, 
si l'esprit du club est bien vivant, le récit 
connait quelques longueurs, notamment 
dans les 36 pages qui constituent le «roman» 
d'Amélie. Au total, une histoire intéressante 
mais moins intense que les précédentes et 
qui saura davantage plaire aux fidèles de la 
série qu'à de nouveaux adeptes. 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 

El L'enfant de la cheminée 
® JASMINE DUBÉ 

® ANNE BROUILLARD 

© MON ROMAN 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2006,96 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 10,95$ 

Le prologue de ce récit donne la parole à 
une narratrice adulte qui propose de nous 
raconter une histoire entendue dans son 
enfance. Malgré le titre de la collection dans 
laquelle il s'insère, ce récit relève du conte. 
On pourrait même croire qu'i l s'agit d'un 
conte tradit ionnel, tant l'atmosphère et di­
vers éléments structurels rappellent les con­
tes populaires : le couple sans enfant, la 
vieille femme aux pouvoirs surnaturels, la 
naissance «miraculeuse» d'une petite fil le, 
sa disparit ion extraordinaire, la quête du 
père qui part à sa recherche, les retrou­
vailles. 

Dans son ensemble, le récit est assez 
captivant. Le lecteur est étonné par ce per­
sonnage de vieille femme qui oscille entre 
la fée bienveillante et la sorcière malfaisante, 
selon l'image fantasmatique que l'on se fait 
de la mère qui donne la vie, mais qui peut 
aussi se révéler plus ou moins castratrice. 
Tout étant raconté dans le plus grand dé­
tail, le rythme un peu lent du récit pourrait 
décourager les lecteurs moins aguerris. Les 
illustrations sont nombreuses et très soi­
gneusement «finies». La forte présence de 
noirs intenses, veloutés, contrastant puis­
samment avec le blanc intensifie l'atmos­
phère de mystère et l 'émotion suscitée par 
le récit. En outre, le petit format des images 
permet une mise en pages variée et inven­
tive, tout en instaurant un véritable dialo­
gue entre le texte et les images. Le résultat : 
un très beau livre (dans sa catégorie) pour 
bons lecteurs. 

FRANÇOISE LEPAGE, spécialiste en littérature jeunesse 
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D Le cadavre et moi 
® LUCY M. FALCONE 

® LORI SAINT-MARTIN ET PAUL GAGNÉ 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2006,268 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 16,95 S 

Le cadavre et mo i raconte l'histoire mysté­
rieuse d'Alex et de son meilleur copain qui 
se retrouvent, bien malgré eux, dans les fins 
fonds de l'Au-delà, aux limites des enfers. 
L 'aventure commence lorsque le père 
d'Alex, propriétaire d'un musée bizarre, ra­
mène un cadavre datant de l'époque de la 
Grèce antique. Réalisant que l'âme du dé­
funt n'arrive pas à rejoindre le monde des 

morts, Alex décide de tout faire pour le sau­
ver, même s'il doit aller dans des endroits 
effrayants et inconnus. 

Ce premier roman de l'auteure cana­
dienne-anglaise Lucy M. Falcone, publié à 
La courte échelle, est paru d'abord sous le 
titre Walking with the dead, et lui a permis 
de figurer au palmarès de la Pennsylvania 
School Librarians Association en 2004. Prix 
mérité, puisqu'il s'agit, somme toute, d'un 
roman de grande qualité. 

L'histoire est captivante, l'intrigue nous 
garde en haleine et la narration est impec­
cable. L'aventure, qui fait référence à une 
mythologie ancienne, nous emmène dans 

un monde mystérieux où les âmes doivent 
payer leur entrée dans le monde des morts. 
S'il s'agit là d'un aspect intéressant, la vo­
lonté à toute épreuve d'Alex de sauver l'âme 
de «son» mort, et même d'aller encore plus 
loin, me semble quelque peu tirée par les 
cheveux. Le mythe de l'enfant héros ne tient 
pas la route puisqu'on finit par ne plus croire 
en la cause. Cela reste tout de même une 
très intéressante lecture. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 

Robert Soulières fa 
Prix Christie 1999 
Illustrations : 
Anne Villeneuve 

Une gardienne 
powvÊtienne! 

Nouveauté 
Illustrations : Leanne Franson 

Illustrations : 
Stéphane Jorisch 

Jte baiser maléfique 

Illustrations : 
Stéphane Bourrelle 
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FÎTZBACK D " G U A Y 

D L'Empire perdu : la conquête du trône 
® SERGE FITZBACK 

® CHRISTIAN DUGUAY 

© LA PLUME D'OIE, 2006, 246 PAGES, [12 ANS ET PLUS], 39,95$ 

L'Empire perdu est un ouvrage étonnam­
ment volumineux, fruit du travail acharné 
de l'auteur Serge Fitzback et de l'illustrateur 
Christian Duguay. Ceux-ci ont mis des an­
nées à élaborer cette histoi re d 'heroïc 
fantasy, assez proche de l'univers de Tolkien, 
et qui raconte la guerre féroce que se livrent 
deux peuples ennemis, les Animéens et les 
Hymaâns . Ce g rand l i v re à la fac tu re 
luxueuse a été fabriqué sur du papier de fort 
bonne qualité et recèle de nombreuses il­
lustrations au rendu extrêmement réaliste. 
Toutes les pages ont l'aspect de parchemins 
et les textes ont l'air d'avoir été tracés à la 
plume, ce qui me semble une bonne idée 
sur le plan esthétique, mais risque à la lon­
gue de fatiguer l'oeil du lecteur. 

Serge Fitzback a créé un univers dense 
et complexe avec son histoire, sa géogra­
phie, ses systèmes politiques et ses luttes 
de pouvoir. Bien que son langage lyrique et 
imagé soit un peu lourd, l'auteur arrive à 
bien rendre l'atmosphère propre à ce genre 
de récit. De son côté, Christian Duguay s'est 
aussi donné à fond et ses images regorgent 
d'une multitude de détails. Si ses dessins 
en noir et blanc me semblent moins abou­
tis, ses tableaux en couleurs sont impres­
sionnants et se marient fort bien avec le 
monde fantastique inventé par son collabo­
rateur. Ses ciels tourmentés, ses dragons 
couverts d'écaillés et ses guerriers bardés 
de fer devraient en ravir plus d'un. 

MARC AUGER, illustrateur 

B Un canard majuscule 
® CÉLINE FORCIER 

© ROMANS 

© DU VERMILLON, 2005,160 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 14$ 

Le récit commence à l'hôpital où une jeune 
fille de dix-sept ans tente de se sortir de 
l'anorexie. À travers des extraits de son jour­
nal intime, Odilène nous guide dans son 
univers qui prend racine dans une famille 
modèle et plonge vers un idéal qu'elle ne 
semble jamais pouvoir atteindre... 

D'une écriture limpide et touchante, ce 
roman établit une belle complicité avec le 
lecteur. C'est dans une ambiance intimiste 
que l'auteure nous invite à explorer et à 
mieux comprendre le problème de l'ano­
rexie, cela sans jamais tomber dans la mo­
rale ou les détails cliniques. On s'identifie 
tout à fait à cette jeune fille amoureuse des 
mots qui n'aura plus qu'une seule f ixation, 
maigrir... au risque de disparaître. 

Olivier, l 'amoureux de la jeune fille, fait 
l'analogie suivante : le cygne est un canard 
majuscule, et Odilène est devenue un mi­
nuscule canard, c'est à elle de trouver com­
ment devenir un cygne majestueux. 

Malheureusement, la conclusion est un 
peu précipitée. J'aurais aimé partager en­
core pendant plusieurs pages l'histoire de 
la jeune fille, notamment afin de mieux com­
prendre sa relation avec sa meilleure amie, 
qui connait un destin tragique. Malgré le fait 
qu'i l y ait quelques stéréotypes et que les 
réconciliations de la fin soient parfois un peu 
trop faciles, il s'agit d'un très beau récit 
d'une sensibilité touchante qui saura sans 
aucun doute plaire aux adolescentes. 

NADINE F0RTIER, consultante en littérature jeunesse 

0 Spécimens 
® HERVÉ GAGNON 

© ATOUT 

© HURTUBISE HMH, 2006,190 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Hervé Gagnon ramène la S.F. québécoise en 
arrière, à l'époque des thématiques chères 
aux histoires de série Z. Des adolescents 
trop curieux s'opposent à des envahisseurs 
monstrueux qui , on l'apprendra dans un 
dénouement improbable, kidnappent dans 
une forêt des spécimens terriens afin de 
colliger des informations sur l'espèce hu­
maine. Le tout, on s'en doute bien, dans le 
but élevé de maintenir l'équilibre de la Créa­
tion. Deus ex machina, quand on t'appelle! 

Préparez-vous à une rencontre avec Dieu 
Lui-Même (du moins avec l'idée que l'on se 
fait de Lui). Véritable science-fiction ou plu­
tôt fiction fantaisiste? C'est que les méchants 
ont une apparence rappelant les clichés vé­
hiculés par les pulps qui ont tant nui à la 
réputation du genre, voilà un demi-siècle. 

Le début est pourtant prometteur. Dès le 
prologue, le lecteur assiste à une scène spec­
taculaire où la symbolique de la crucifixion 
donne un choc percutant. Tout comme 
l'auteur, le père du héros est historien de 
profession; Marc Grenier s'intéresse en ef­
fet au passé du village près duquel il passe 
en famille les vacances estivales. Fasciné par 
les histoires que lui raconte un vieil homme, 
il écoute avec intérêt ses récits incroyables 
dans lesquels les disparitions mystérieuses 
sont un terreau fertile. Avant d'atterrir en 
territoire de S.F, on fait donc un détour par 
le chemin des légendes fantastiques. Le 
détour vaut parfois mieux que la destina­
t ion, car on regrette à l'heure des bilans 
d'être tombé dans une S.F. trop loufoque 
pour mériter l'adhésion du lecteur le moin­
drement sérieux. 

SIMON ROY, enseignant au collégial 
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• Sacrilège 
® FRANÇOIS GRAVEL 

© SAUVAGE 

© TITAN 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2006,170 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 9,95$ 

Dans le sous-sol de l'église, lieu des funé­
railles de son oncle Vincent, Steve décou­
vre une exposit ion d'oeuvres religieuses 
troublantes. Apparait un prêtre étrange. 
Avec Roxane, sa proche complice et un 
couple ami, Steve va cerner l 'énigme que 
représente l 'athlétique Francke, prêcheur 
charismatique à la soutane moulante. Sub­
juguées par ses charmes, des femmes, 
autrement saines, boivent ses paroles et at­
trapent la foi. L'homme de Dieu finit par les 
entrainer dans des cérémonies de type vau­
dou, dont certains rituels, une grillade de 
couleuvres vivantes par exemple, lèvent le 
cœur. 

Entre la mise en situation du début et la 
conclusion suggérée par Marie, une ahuris­
sante apparition de dernière heure, la chasse 
au diable piétine. Il ne se passe à peu près 
rien sinon une visite guidée dans cet uni­
vers religieux du siècle dernier qui s'adresse 
aux générations qui l'ignorent et pour qui 
ce folklore sacré devient une source de mys­
tification. Un rien de cynisme dans cette vi­
s ion personne l le donne à penser que 
l'auteur n'a pas digéré complètement le con­
texte social de sa jeunesse. 

Dans une conclusion quelque peu étri­
quée, Steve découvre que ce clerc au physi­
que puissant «n'existe pas». Pourtant des 
indices tangibles témoignent de son pas­
sage. 

Le plaisir de l'auteur à la plume prolifi­
que, ici fourchue, n'a d'égal que celui du lec­
teur un moment soulagé du poids de la vie 
quotidienne par cette fantaisie intrigante 
qu'une suite laisserait un peu moins sur son 
appétit. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, libraire 

B La fée du lac Baikal 
® SYLVAIN HOTTE 

© DARHAN (11 

© LES INTOUCHABLES, 2006,254 PAGES, [13 ANS ET PLUS], 8,95$ 

Darhan, jeune paysan, vit avec sa mère et 
ses deux petites sœurs depuis que son père 
a été recruté de force par l'armée de Genghis 
Khan et n'est jamais revenu de Chine. Il est 
témoin de diverses manifestations paranor­
males. Son oncle, un avide poivrot, le vend 
à cette même armée, dans laquelle il s'illus­
trera. Il sera impliqué dans les complots du 
fils de Genghis Khan et subira bien des mé­
saventures et autant de péripéties. À suivre. 

Roman d'aventures, roman historique 
avec un zeste de fantastique, premier épi­
sode d'une série qui en comporte déjà trois, 
La fée du lac Baikal nous raconte les tribula­
tions d'un jeune Mongol. À part le fait qu'i l 
s'agit d'une énième série chez Les Intoucha­
bles, et qu' i l semble prématuré de faire 
paraitre les deux volumes suivants avant de 
savoir comment sera reçu celui-ci, l'intérêt 
de ce livre vendu initialement à 99 0 est un 
peu supérieur à ce que ce détail laisserait 
craindre. Le jeune lecteur y trouvera prétexte 
à s'intéresser à ce peuple méconnu, et à 
dépasser les clichés qui tiennent lieu de con­
naissances dès qu'il s'agit des Mongols. Cela 
dit, l'auteur n'est pas exempt lui-même de 
raccourcis historiques et tombe dans le tra­
vers habituel du genre : son obscur héros 
côtoie les plus célèbres personnages de 
l'époque comme si de rien n'était et se tire 
des situations les plus désespérées au mé­
pris de toute vraisemblance. 

La langue est acceptable, encore que 
tous ces Mongols soient parfois un peu trop 
raffinés. 

Nous verrons si les épisodes suivants, 
Darhan, Les chemins de la guerre et Darhan, 
La jeune fille sans visage, seront du même 
niveau. 

THIBAUD SALLE, pigiste 

B Miriam, Boudi, Mario Broche et compagnie 
® PAULLABRÈCHE 

® ISABELLE LANGEVIN 

© JAMAIS DEUX SANS TROIS 

© TROIS, 2005,62 PAGES, 8 À 11 ANS, 8,95 $ 

Miriam, Boudi, Mario Broche et compagnie 
est l'histoire touchante de Mir iam, une pe­
tite fille sensible et attachante, narrée par 
Boudi, son ourson en peluche. Le récit dé­
bute lorsque Miriam a la certitude de pos­
séder deux cœurs, ce qui expliquerait bien 
des choses. Mais voilà qu'elle pense que sa 
mère aussi en a deux puisqu'elle aime un 
autre homme que son père. Il s'ensuit une 
série de questions et de visites chez un très 
curieux médecin afin d'aider Miriam et ses 
parents à découvrir une vérité sur la vie. 

Paul Labrèche nous présente ici une his­
toire simple, drôle et touchante à la fois, tout 
en traitant d'un sujet délicat, soit la sépara­
t ion des parents. Racontée par un ourson 
en peluche, la narration est très sympathi­
que et la lecture agréable. Les personnages 
sont attachants et l'intérêt de l'enfant est 
suscité par des exemples et des métapho­
res faciles à comprendre. Il ne fait aucun 
doute que plusieurs jeunes lecteurs se 
reconna î t ron t dans le personnage de 
Mir iam. 

Les illustrations, toutes situées en début 
de chapitre, sont représentatives du récit, 
c'est-à-dire simples et sympathiques. Une 
belle histoire qui pourra faire naitre de bon­
nes discussions entre enfants et adultes. 

SIMON-OLIVIER CHAMPAGNE, pigiste 
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D Le château de Céans 
® ANN LAMONTAGNE 

© CHRONIQUE DES ENFANTS DE LA NÉBULEUSE (1) 

© ADO PLUS 

© VENTS D'OUEST, 2006,346 PAGES, [12 ANS ET PLUS], 14,95 $ 

Les occasionnelles invraisemblances du re­
cours à la narrat ion interne ne peuvent 
entrainer à elles seules la condamnation du 
roman d'Ann Lamontagne, Le Château de 
Céans. Car ces quelques maladresses, qui 
passeront sans doute inaperçues aux yeux 
du lecteur adolescent, n'affectent pas vrai­
ment cette réussite littéraire où se démar­
que la finesse de l'auteure qui arrive à gar­
der le contrôle sur un nombre important 
d'intrigues secondaires et quantité de per­
sonnages bien caractérisés pour la plupart. 

Une communauté de philosophes ins­
truits et érudits vit dans une belle harmo­
nie, dans l'arrière-pays de Charlevoix. Pro­
che de l'utopie, leur mode de vie s'apparente 
à plus d'un égard aux Celtes d'autrefois. 
Même l'onomastique stellaire confère une 
aura surnaturelle et intrigante à leur groupe. 
Tout près, une colonie de vacances compo­
sée d'enfants rejetés ou laissés pour compte 
profite de ce lieu sauvage, propice aux dé­
couvertes et aux explorations. Des liens se 
tissent, d'abord cordiaux; mais discorde et 
tension viendront ébranler cet éden fores­
tier. 

L'idée maitresse du roman? Se méfier de 
qui l'on croit bien connaître : les humains 
sont compliqués, opaques. De leur pensée 
on ne sait rien au fond. Qui est vraiment 
Altaïr? Un sage qui tente de préserver la 
tranquill ité de sa discrète communauté, ou 
plutôt un arriviste ou même un gourou en 
puissance qui place ses pions sur l'échiquier 
pour mieux contrôler le jeu? Le second tome 
saura sans doute lever le voile sur cet in­
quiétant personnage manipulateur... 

SIMON ROY, enseignant au collégial 

B Cauchemar aveugle 
® FERNANDE D. LAMY 

© A00 PLUS 

© VENTS D'OUEST, 2006, 352 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 14,95$ 

Les parents de Thierry pensaient bien faire 
en déménageant dans un quartier scolaire, 
à proximité d'un cimetière. Tout pour per­
mettre à leur fils handicapé de s'épanouir. 
Âgé de quatorze ans et aveugle depuis sept 
ans, Thierry poursuit bravement ses études. 
À l'école, il est vite repéré par un individu 
ombrageux qui le transforme à son insu en 
passeur de cocaïne. Thierry devient l'esclave 
d'un quatuor de truands qui alimentent en 
drogue l'école et le campus universitaire 
voisin. Quand il en prend conscience, le 
jeune handicapé devient une menace pour 
les petits revendeurs. C'est alors que son 
enfer commence. 

Condamné au silence, Thierry est victime 
de mauvais traitements à répétition. Les plus 
sordides pressions physiques et psycholo­
giques qu'il subit au quotidien sont racon­
tées avec un réalisme troublant. Soutenu 
dans le pire par son instinct de survie, l'aveu­
gle finit par faire face et dénonce ses tor­
t ionnaires. Il y perd Lumino, son chien-
guide, cœur de sa vie, mais retrouve un père 
rendu autoritaire et froid par un secret incri­
minant. 

Après une mise en situation aussi effi­
cace qu'inquiétante, le suspense gagne un 
haut niveau de tension. Psychologiquement 
bien campés, les personnages assurent la 
crédibilité d'une situation parfaitement plau­
sible et finement structurée. Ce thriller réussi 
plonge avec audace au cœur d'une certaine 
actualité scolaire que l'on préfère ignorer, 
parce qu'elle fait mal. Parce que, quelque­
fois lamentable et dangereuse, elle dépasse 
l 'entendement. Âmes fr i leuses et b ien-
pensants, s'abstenir. 

MICHEL-ERNEST CLÉMENT, libraire 

El Des histoires à n'en plus finir! 
® ISABELLE LAROUCHE 

© CAMÉLÉON 

© HURTUBISE HMH, 2006, 96 PAGES, 9 À 11 ANS, 8,95 $ 

Daniel voit arriver dans sa classe une nou­
velle élève nommée Adélie Longpré. Lui qui 
n'a que faire des filles découvre en Adélie 
une conteuse hors pair aux côtés de qui tout 
est prétexte à histoire et bientôt à aventure 
extraordinaire. 

Isabelle Larouche, enseignante de fran­
çais langue seconde, signe ici son sixième 
ouvrage pour la jeunesse. Si l'on remarque 
ponctuellement quelques allusions complai­
santes à son statut de professeure et à toute 
une panoplie de qualités éducatives qui vont 
de pair, on ne peut en revanche lui repro­
cher un manque d'imagination. Dans la bou­
che d'Adélie, les histoires fusent, parfois 
abracadabrantes mais toujours captivantes 
pour sa classe. Étant donné que tout ce pe­
tit monde vit sa première année du primaire, 
le lectorat privilégié me semble plus se si­
tuer dans la tranche d'âge des 7 à 10 ans 
que dans celle visée par la collection. S'ins-
pirant en partie de son enfance, l'auteure a 
peuplé son récit d 'animaux famil iers ou 
moins connus. Elle y a également invité un 
ogre qui est nul autre que le père d'Adélie, 
tout aussi impressionnant qu'inoffensif. La 
seule illustration, en page couverture, donne 
le ton de ce roman à la fois sympathique et 
bien écrit. 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 
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D La prophétie d'Amorgen 
® ANNIE LAVIGNE 

© LA SAGA DE L'ÎLE VERTE (1) 

© JEUNESSE 

© TRÉCARRÉ, 2006, 312 PAGES, 14 ANS ET PLUS, 16,95$ 

Il y a un peu plus de deux-mille ans, dans 
une Irlande celtique prématurément médié­
vale, Avana, fille du dieu solaire Lug et de la 
méchante sorcière Ess Enchen, est élevée 
par Amorgen, le grand druide d'Ulster. Sa 
nature divine lui donne des pouvoirs incon­
nus des mortels, et le caractère ombrageux 
hérité de sa mère la pousse vers le Mal. Ti­
raillée entre son statut de simple mortelle 
et son destin exceptionnel, tel que révélé par 
la prophétie qu'elle est seule à ignorer (ainsi 
que le sens du triskell, ou triskèle), elle ac­
cumule les péripéties, va suivre un stage de 
sorcellerie féministe en Ecosse, s'y fait dé­
puceler, revient en Irlande pour y faire des 
bêtises et se faire exiler. 

Les ingrédients habituels y sont : une jeune 
fille élevée à la fois comme une princesse et 
une souillon, promise à un destin supérieur, 
menacée de tomber du côté obscur de la force, 
douée de pouvoirs supranormaux mais affec­
tée de faiblesses humaines, impliquée dans 
les conflits entre hommes et dans ceux qui 
les opposent aux revenants. 

Une certaine complaisance dans la des­
cription des scènes de sexe surprend dans 
un livre destiné à des adolescentes — car le 
lectorat ciblé n'inclut probablement pas les 
garçons, eu égard à la misandrie qui teinte 
ce féminisme naïf. Les nombreuses référen­
ces au folklore et à la mythologie celtiques 
sont t i rées de deux ouvrages de Marc 
Questin cités en notes infrapaginales et qui 
me semblent relever davantage de l'ésoté-
risme nouvel-âge que de la connaissance 
historique. 

La première chose que je demande à un 
ouvrage destiné à la jeunesse est de ne pas 
véhiculer de fausses notions; la seconde est 
d'être bien écrit. Me voici doublement frustré. 

THIBAUD SALLE, pigiste 

B L'épreuve des chevaliers 
® ANNIE LAVIGNE 

© LA SAGA DE L'ÎLE VERTE (2) 

© JEUNESSE 

© TRÉCARRÉ, 2006,180 PAGES, 14 ANS ET PLUS, 16,95$ 

Les avanies d'Avana continuent. La jeune 
fille devient progressivement femme, prend 
le parti du Bien contre le Mal après avoir 
couché avec le diable, réconcilie deux tri­
bus irlandaises et fait la guerre aux exilés 
des enfers qui veulent revenir. Puis elle 
laisse les deux tribus faire face aux attaques 
des horribles monstres infernaux — qui sont 
de précédents occupants repoussés par les 
Celtes — pour aller en quête de talismans 
qui , réunis, permettront aux Irlandais du 
Nord, les seuls dont il soit question, d'émi-
grer au ciel. 

Il y a des combats, il y a des traitres, il y 
a du sexe explicite et les Méchants seront 
confondus, après de longues tribulations, 
des déchirements sans psychologie et beau­
coup de retournements. L'écriture n'est 
guère moins naïve que celle du premier 
tome. Chaque victoire est suivie d'un coup 
de théâtre qui remet tout en question. Les 
effets sont soulignés à très gros traits. Plu­
sieurs personnages sont ambigus plutôt que 
comp lexes , la p lupar t sont u n i d i m e n -
sionnels. Avana est si lunatique que la jeune 
lectrice aura peut-être du mal à s'y identi­
fier. Malgré un certain souci topographique, 
les promenades entre l'Ulster, l'Ecosse et 
l'île de Man ne sont pas toujours faciles à 
suivre. La culture celtique présentée est un 
joyeux mélange de tradit ions gauloises, 
grecques, voire chrétiennes. Du moins le 
triskèle a-t-il retrouvé son genre, mais reste 
un anachronisme. Car le cadre n'est pas 
entièrement fictif, et l'auteure semble n'avoir 
pu choisir entre le roman historique vague­
ment merveilleux et la fantasy toute crue. Il 
n'était pas absolument nécessaire d'en faire 
un cycle, espérons que le troisième tome 
sera le dernier. 

THIBAUD SALLE, pigiste 

El Entre ciel et terre 
® MICHEL LAVOIE 

© ADO 

© VENTS D'OUEST, 2006,124 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 9,95$ 

Dans Entre ciel et terre, Michel Lavoie, pro­
lifique auteur qui n'a plus besoin de présen­
tation, raconte la douloureuse histoire d'une 
collision, celle de trois destins amenés à se 
croiser sous l'effet pernicieux de l'attraction 
qu'opère la violence sur le comportement 
humain. 

Ainsi , il y a Anne-Renée qui , v ict ime 
d'une agression sexuelle, ne cherche qu'à 
se venger; Philippe qui, victime du mauvais 
traitement de son père, ne trouve sa voie 
que dans le crime; et l'inspecteur Landry qui, 
désabusé des ratés du système judiciaire, 
n'aspire qu'à imposer sa propre justice. La 
v i c t ime devenant agresseur et fa isant 
d'autres victimes, les causes et les consé­
quences de la violence s'enchainent et se 
confondent pour tracer un cercle vicieux. 

Le sujet est grave et il est abordé sans 
complaisance. Aussi l'auteur dresse-t-il un 
constat dur mais juste : l 'homme a une forte 
inclination à recourir à la violence en ré­
ponse à la violence. Il a également tendance 
à occulter ce trait de sa nature, si bien qu'i l 
ne s'en méfie pas suffisamment. Si le ton 
du roman est dénonciateur, il n'est pas pour 
autant moralisateur. Michel Lavoie se garde 
bien de juger ses personnages; tout au plus 
perçoit-on son indignation derrière l'attitude 
jusqu'au-boutiste qu'il leur a donnée. Seule 
véritable faiblesse : la narration, composée 
de quatre voix qui se chevauchent et se re­
coupent, apparait parfois poussive. 

Un drame percutant qui force la ré­
flexion. 

ÉRIC CHAMPAGNE, enseignant 
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• Sous le carillon 
® MICHEL LAVOIE 

© CONQUÊTES 

© PIERRE TISSEYRE, 2006.172 PAGES. 12 À 17 ANS, 10,95$ 

Sous le carillon, aux «douze coups de mi­
nuit», c'est le lieu et l'heure qu'a choisis le 
thérapeute de Michel pour lui faire revivre 
les expériences souvent traumatisantes qui 
lui auront tout de même permis de grandir. 

Le lecteur étant d'emblée convié à lire 
des histoires de peur, je m'étais préparé à 
frissonner. Cependant, l'auteur se livre à une 
catharsis à laquelle nous sommes invités. 
Si certaines peurs paraissent universelles, 
la mort par exemple, d'autres sont plus per­
sonnelles et s'incrustent au plus profond de 
l'âme. Celles de Michel sont au nombre de 
douze et nous sont livrées sans pudeur 
comme si, une fois pour toutes, le fait de 
les partager pouvait enfin les exorciser. Ce 
livre, donc, ne fait pas peur; au contraire, il 
fait parfois sourire. C'est seulement après 
avoir rectifié nos attentes que nous pouvons 
en apprécier la lecture. Il est riche en ima­
ges et, par conséquent, le vocabulaire plus 
que les illustrations risque d'effrayer les jeu­
nes lecteurs moins habiles. 

JEAN DORÉ, enseignant au secondaire 

El Un roman-savon 
® GENEVIÈVE LEMIEUX 

© GRAFFITI 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2006,142 PAGES, 11 ANS ET PLUS, 12,95$ 

Le Roman-savon de Geneviève Lemieux 
commence par une série de saynètes qui 
sont autant de fines observations sur le com­
portement des habitués d'une laverie, à la 
fois décor principal et prétexte à des ren­
contres saugrenues. La narratrice Fiona, 
confinée à la corvée de lessive, est le pivot 
d'un récit où les destinées de personnages 
hétéroclites s'entrecroisent au point où les 
coïncidences prennent une tournure pres­
que banale dans la seconde part ie de 
l 'œuvre. Le t i t re du roman reprend ses 
droits. Une mystérieuse intrigue à caractère 
politique se développe alors et se dénoue 
pour notre plus grand étonnement. 

Le style est nerveux, énervé même, sans 
j ama is deven i r énervant . Genev iève 
Lemieux est de plain-pied dans l'hyperbole, 
dans l'emphase. Son roman est l'expression 
antithétique de la sobriété, un peu comme 
La tête de Line Hotte, de Jasmine Dubé (pour 
le lecteur qui a bonne mémoire). «Deux mi­
nutes passent, longues comme dix éterni­
tés», est-il écrit en page 21. Le ton léger, 
badin, voire mutin se marie à un sens de 
l'observation aigu. Fine spectatrice du com­
portement souvent ridicule des adultes, 
Fiona McAllister ne fait pas que dans l'hu­
mour : les relations qu'elle entretient avec 
son frère aine ou son père déserteur tradui­
sent sa rancœur contenue et son sentiment 
d'abandon. Amis lecteurs, méfiez-vous tou­
jours de l'adolescent silencieux, assis dans 
un coin, livre à la main : s'il ne dit mot, il 
n'en porte pas moins un jugement impitoya­
ble sur vous et votre allure... 

SIMON ROY, enseignant au collégial 

B Poupeska 
® FRANÇOISE LEPAGE 

© CAVALES 

© L'INTERLIGNE, 134 PAGES, 9 À 12 ANS, 10,95 $ 

Lénora est une petite fille de onze ans an­
goissée à l'idée de se rendre tous les ma­
tins à l'école où deux garçons s'amusent à 
la tourmenter et à l'intimider. La honte et le 
manque de confiance en elle sont renforcés 
par sa voix intérieure, celle de Poupeska, 
qu'elle parviendra à vaincre après un été 
magique passé auprès de ses grands-pa­
rents. 

Quel souffle, quelle richesse et quelle ri­
gueur on retrouve dans ce petit roman aux 
contours réalistes, rudes et empreints de 
vérité! Lepage offre ici un récit splendide 
dans une écriture toute en souplesse, faite 
de poésie, de naïveté et d'authenticité. Cette 
écriture laisse place à une ambiance sentie, 
un univers palpable dans lequel la douleur 
et l'angoisse de l'héroïne sont touchantes, 
mais surtout plus grandes que nature. Tou­
tes les émotions vécues par Lénora ne peu­
vent qu'être ressenties par le lecteur qui 
plonge tête première dans ce monde cruel 
et injuste, mais qui, heureusement, peut être 
changé grâce à une attitude différente. Il faut 
ajouter à cela la description des lieux, des 
personnages, des décors, faite avec aplomb 
et naturel. 

Ce récit sur la confiance en soi, la crainte, 
le doute mise avant tout sur un passage 
obligé pour arriver à un bienêtre possible, 
celui de la connaissance de soi et de l'ac­
ceptation. Lepage fait preuve ici d'une viva­
cité et d'une richesse peu communes dans 
une histoire qui aurait pu passer inaperçue 
si l'écriture et le sens du récit n'avaient pas 
été si bien maitrisés. C'est magnifique! 

MARIE FRADETTE. auxiliaire d'enseignement en littérature de jeunesse 
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D Samuel de la chasse-galerie 
® MICHEL J. LÉVESQUE 

© JEUNESSE-PLUS 

© MÉDIASPAUL. 2006,156 PAGES, 14 ANS ET PLUS, 11,95$ 

Un jeune homme se réveille dans un hôpi­
tal psychiatrique. Il apprend qu'il se nomme 
Olivier Simon et qu'il est en 2005, alors qu'il 
croit être Samuel Chénier et vivre en 1910. 
Il raconte son histoire à la psychiatre Evelyne 
Chapelle : il a été blessé alors qu'i l revenait 
d'un camp de bûcherons en utilisant le dia­
bolique canot volant pour sauver sa fiancée 
Amanda Jolicœur, menacée par son ancien 
ami Frank Addison. 

Il se trouve qu'Evelyne Chapelle est la 
mère d'Amy, la blonde d'Olivier Simon, as­
sassinée par son ancien petit ami François 
Addison. C'est elle qui racontera la fin de 
l'aventure de Samuel/Olivier, qui se trouve 
atteint d'un cancer en phase terminale. 

Ce premier roman de Michel J. Léves-
que, qui bien que jeune n'est pas un in­
connu, a sans doute été publié trop vite. 
Inspiré de La chasse-galer ie d 'Honoré 
Beaugrand, ce petit texte a surtout l'avan­
tage d'évoquer pour de jeunes lecteurs l'un 
des mythes les mieux connus du Québec 
d'avant la Révolution tranquille, et de citer 
sa source. Pour le reste, les invraisemblan­
ces, les incohérences et les à-peu-près four­
millent au point d'en gêner la lecture. Les 
caractères des personnages ne sont guère 
cohérents, leur langue est inconstante, les 
situations sont invraisemblables et les deux 
époques ne sont pas trop bien portraiturées. 
L'élément fantastique peut se réduire, in fine, 
à la folie d'un jeune homme meurtri qui 
prend ses souvenirs de lecture pour la réa­
lité. L'idée de départ n'est pas mauvaise, 
mais elle aurait mérité un développement 
plus rigoureux. Cela dit, pour un coup d'es­
sai, c'est presque une réussite. 

THIBAUD SALLE, pigiste 

B Mes frères au front : Élisa Bates, 
au temps de la Première Guerre mondiale 

® JEAN LITTLE 

® MARTINE FAUBERT 

© CHER JOURNAL 

© SCHOLASTIC, 2006, 240 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 16,99 $, 

COUV. RIGIDE 

Noël 1916. Élisa Bates, douze ans, fille de 
pasteur dans le sud ontarien, commence à 
écrire son journal. C'est la guerre, deux de 
ses frères en sont, l'un en reviendra : gaz, 
Allemands, choc post-traumatique, restric­
tions, mort au champ d'honneur, deuil, dé­
sarroi du père, voilà le fond de scène. Mal­
gré tous ces malheurs, Élisa garde le moral, 
il y a des passages comiques, heureux. Elle 
décrit l'époque, celle des inventions et nou­
veautés— stylos plume, eau courante, auto­
mobiles, avions — avec justesse. 

Le livre prend la forme d'un journal avec 
signet, entrées, photos. La collection repose 
sur le procédé qui veut présenter comme 
réel un récit qui, bien qu'inscrit dans l'his­
toire, n'en est pas moins inventé. Élisa 
s'adresse à sa «chère lectrice» et pas à son 
«cher journal», probablement pour faire 
vrai. Cela montre bien que le livre est des­
tiné aux petites filles et non aux garçons. 

Comment les fillettes de 2006 se situe­
ront-elles dans cette époque où les femmes 
ne votaient pas, où la grippe espagnole sé­
vissait? Feront-elles des liens qui leur per­
mettront de se rendre au bout de ce très long 
texte, écrit petit, sans illustrations, mais très 
bien présenté? 

Éloge patriotique, très canadien et pas 
du tout québécois, le journal d'Élisa plaira à 
celles qui ont ou se découvriront un pen­
chant pour l'histoire, les petites studieuses, 
et même les plus grandes. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

El Mensonges et dinosaures 
® R0YMACGREG0R 

® JEAN-PAUL EID 

® MARIE-JOSÉE BRIÈRE 

© CARCAJOUS 

© DU BORÉAL, 2006,138 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 9,95$ 

Je dois avouer que la perspective de suivre 
un récit sur le hockey ne me souriait guère. 
Cependant, j 'ai rapidement été conquise par 
la richesse des personnages; il faut dire que 
l'équipe est composée de garçons et de 
filles, ce qui déjà assure un bon équilibre; il 
faut dire également que le sport n'est pas le 
seul élément de l'intrigue : comme le titre 
l'indique (on aurait pu trouver mieux), il y 
est question de mensonges et de dinosau­
res. 

Le récit se déroule en Alberta, dans le 
mythique décor des Badlands, alors que les 
joueurs participent à un tournoi. Ainsi, on 
apprendra que le chef du camp sportif hyp­
notise certains joueurs pour que ceux-ci 
croient apercevoir un Albertosaurus dans les 
env i r ons , ce s t ra tège ne v isan t qu 'à 
publiciser son futur camp consacré aux di­
nosaures. Ces révélations seront mises au 
jour par ce qui constitue la force de cette 
équipe : l'amitié, l'entraide, les forces indi­
viduelles, éléments fondamentaux qui for­
ment la chimie du groupe. 

La structure du récit est bien construite, 
le sport s'intégrant parfaitement à l'intrigue 
développée, et les personnages sont inté­
ressants. J'ai bien aimé Sim, cet être com­
plexe qui peut compter sur son fidèle ami 
Stéphane pour bien le comprendre. De bons 
dialogues ponctuent l'histoire. Ma seule ré­
serve concerne la description des matchs et 
de la stratégie, on sent un peu trop l'ancien 
entraîneur derrière l'auteur, qui étale son 
savoir-faire et nous montre des jeux parfaits 
et très spectaculaires. 

SYLVIE RHEAULT, pigiste 
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D La cabane dans l'arbre 
® HENRIETTE MAJOR 

® ALAIN GAGNÉ 
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Le petit monde d'Alexandre est sympathi­
que. Il y a ses amis, Ali (qui est noir), Joël 
(qui est obèse), Ariane (qui est une fille!), sa 
grand-mère Jo, son grand-père Chou, toute 
une vie de quartier, chaleureuse, où les gé­
nérations se mêlent et s'apprécient. L'his­
toire se veut simple : pendant les vacances 
d'été, pour s'occuper, les jeunes amis déci­
dent de construire une cabane dans un ar­
bre, fantasme enfantin bien connu. Le pro­
jet étant bien au-delà de leurs forces, les 
grands-parents les aideront. 

L'auteure, chevronnée, mène le récit tam­
bour battant. L'intérêt est soutenu, il se passe 
des choses, ces petites choses qui font les 
re la t ions huma ines , la v ra ie v ie . Elle 
n'échappe pourtant pas à cette façon qu'ont 
les écrivains pour enfants de ridiculiser gen­
timent les adultes, comme si de les montrer 
risibles, ici et là, les rendrait plus attachants. 
Bizarre. 

Écrit au passé simple, on trouve un peu 
partout des «demandai-je», «pensai-je», 
«j'eus bientôt rejoint le groupe» qui alour­
dissent le rythme tout en ayant un effet di­
dactique. A cet effet, pourquoi a-t-on laissé 
passer quelques fautes ou coquilles aussi 
grosses que «N'oubl ies pas» ou «pres-
qu'en»? Il manque même un sujet dans une 
phrase. Un tel l ivre, signé par une telle 
auteure, mérite mieux. Par ailleurs, les illus­
trations, pertinentes, appuient bien le texte. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

B Au feu! 
® ANDRÉ MAROIS 

® JÉRÔME MIREAULT 

© JÉRÉMIE ET MALIE 

© ROMAN JEUNESSE 

© LA COURTE ÉCHELLE, 2006,96 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 9,95 S 

Quatrième aventure de l'ado Jérémie et de 
sa chienne Malie, Au feu! raconte la trou­
blante histoire d'une série d'incendies sur 
le Plateau-Mont-Royal. Un pyromane est-il 
à l'œuvre? Jérémie (une jeune fille) veut en 
avoir le coeur net et tente de tirer cette af­
faire au clair, toujours accompagnée de sa 
fidèle Malie. 

Je n'ai pas lu les autres aventures de 
Jérémie et Mal ie, mais ce roman m'en 
donne l'envie. Jérémie est une héroïne cré­
dible, plus intrépide que la moyenne des 
jeunes de son âge peut-être, mais ce récit 
bien mené la fait passer par toute une 
gamme d'émotions qui font d'elle un per­
sonnage riche et attachant. Sa relation avec 
ses parents, faite d 'amour et de respect 
malgré les inévitables accrochages, est un 
modèle positif; d'ailleurs, les parents ont eux 
aussi des personnalités intéressantes et bien 
définies et ne sont pas que des personna­
ges secondaires plus ou moins caricaturaux. 
L'«enquête» menée par Jérémie afin de dé­
couvrir qui est à l'origine des incendies nous 
tient suffisamment en haleine, mais à mon 
avis, le point fort du livre est la description 
juste et touchante des premiers émois 
amoureux d'une adolescente. Le beau Ben­
jamin, que Jérémie soupçonne d'être mêlé 
à ces événements, cause en elle un trouble 
que l'auteur décrit avec pudeur et tendresse. 
Des rebondissements bien menés, des per­
sonnages intéressants, des émotions justes : 
un roman suffisamment intéressant pour 
avoir envie de lire les titres précédents de 
cette série. 

GINA LÉTOURNEAU, bibliotechnicienne 

El Le maître des bourrasques 
® LAURENT MCALLISTER 

© LES ÎLES DU ZODIAQUE (31 

© JEUNESSE-POP 

© MÉDIASPAUL. 2006,166 PAGES, 10À 15 ANS, 11,95$ 

Le jeune Pétrel s'est constitué prisonnier 
dans l'espoir d'obtenir un juste procès de la 
Guilde des Nautes. Mais il apprend vite qu'il 
n'aura pas droit à un jugement équitable, 
malgré le démon enchaîné qui sert de dé­
tecteur de mensonges et qui l'innocente. Il 
apprend du même coup que la véritable rai­
son pour laquelle on le poursuit est qu'i l est 
le fruit d'amours interdites et qu' i l aurait 
hérité de son père disparu de puissantes 
d i spos i t i ons mag iques . Libéré par un 
lycanthrope au service d'un aristocrate ri­
val de la Guilde, i! se sauve et fait un cau­
chemar qu'i l craint prémonitoire. Il apprend 
enfin que son jeune ami disparu est devenu 
une Visque, créature aquatique crainte des 
habitants de l'Archipel. 

Le bicéphale Laurent McAllister nous l i­
vre ici la continuation des aventures fantai­
sistes de Pétrel, gamin débrouillard dépassé 
par un immense destin. Air connu, certes, 
mais ce petit livre sans surprise n'est finale­
ment pas trop mal fait, et soutient la com­
paraison avec les autres productions du 
genre. C'est de l'écriture doublement pro­
fessionnelle. L'idée de départ — ce fleuve 
géant aux îles réparties selon les signes du 
zodiaque — semble un peu trop naïve, et le 
monde imaginaire trop proche du nôtre par­
fois. Le résultat est tout de même d'une qua­
lité plus qu'acceptable, dans les limites du 
genre. 

La langue et l'écriture ne sont pas négli­
gées, comme c'est trop souvent le cas en 
littérature jeunesse. Les deux révélations de 
cet épisode (pouvoirs latents du héros, 
transformation de son ami en Visque) an­
noncent efficacement le suivant. 

THIBAUD SALLE, pigiste 
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D Ma pire gaffe 
® JOANNE MERCIER, REYNALD CANTIN, HÉLÈNE VACHON 

© MAY ROUSSEAU 
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Trois auteurs sont ici chacun responsable 
d'un personnage qui vivra une aventure 
pa r t i cu l i è re sur le t hème des gaf fes . 
Laurence, à qui la voisine a confié son chat, 
laisse ce dernier s'échapper. Yo (Yohann) 
voit son ami Ré (Rémi) s'amouracher d'une 
jeune fille qui l'éloigné de lui; pour retrou­
ver toute son attention, il commettra gaffe 
sur gaffe. Daphné se persuade qu'un non-
voyant n'est peut-être pas aveugle. Elle lui 
fera passer un petit test... 

Excellente idée de départ : choisir un 
thème à exploiter selon des personnages, 
les mêmes, d'un livre à l'autre. Appuyés par 
un site Web où l'on retrouve les trois jeunes 
comme s'ils étaient réels, les récits ressem­
blent à des anecdotes qui pourraient être 
vécues par les lecteurs. 

Chaque auteur y va de son style, de ses 
préoccupat ions; j ' a i préféré le récit de 
Reynald Cantin, à qui on devait aussi l'irré­
sistible Frissella, dans un autre registre, pour 
son actualité et sa verve. Quelques bémols 
cependant : la lisibilité se fait difficile car les 
marges intérieures sont si étroites qu'elles 
mangent littéralement le texte. Sur le plan 
textuel, le recours à l'oralité (négation gom­
mée systématiquement dans les dialogues 
des jeunes) peut irriter, même si le procédé 
ajoute à la véracité. 

SUZANNE TEASDALE, consultante en édition 

B Mon pire party 
® JOHANNE MERCIER, REYNALD CANTIN, HÉLÈNE VACHON 

® MAY ROUSSEAU 

© LE TRIO RIGOLO 

© FOULIRE, 2006,124 PAGES, 10 À 13 ANS, 8,95 $ 

Avec Mon pire party, les lecteurs retrouve­
ront avec plaisir «Le Trio rigolo» : Laurence, 
qui veut organiser un party dans son garage 
pour rencontrer le nouveau garçon dans sa 
classe; Yo, qui doit se rendre à un party ac­
compagné d'une fille et déguisé en Zorro; 
et Daphné, qui se rend à un party habillée 
selon les conseils de sa soeur. J'avoue avoir 
une préférence pour le personnage créé par 
Reynald Cantin, Yo, ainsi que pour sa grand-
mère Do. J'aime beaucoup cette grand-mère 
active et excentrique. 

Mon pire party tient bien la promesse 
faite par FouLire, celle d'offrir un humour 
«faisant appel à l'intelligence et à l' imagi­
naire des jeunes». Les aventures des trois 
jeunes sont plausibles, et sont racontées 
d'une manière très amusante. Les dialogues 
prennent une grande part dans les récits, 
mais contrairement à la série «Limonade» 
(Boomerang), où cette prépondérance en­
lève beaucoup de profondeur au récit, les 
auteurs du «Trio rigolo» ont écrit des dialo­
gues qui font progresser leurs histoires tout 
en étant vivants et près du langage des 
préadolescents. Les auteurs y glissent sans 
peine quelques mots plus complexes et les 
expliquent sans être didactiques. Il y a une 
belle continuité entre ce livre et les précé­
dents, car les auteurs ont bien cerné la per­
sonnalité de leurs héroïnes et de leur héros. 

Un roman intéressant qui plaira aux lec­
teurs de la fin du primaire. 

GENEVIÈVE BRISSON, pigiste 

El Mon pire prof 
® JOHANNE MERCIER, REYNALD CANTIN, HÉLÈNE VACHON 

® MAY ROUSSEAU 

© LETRI0 RIGOLO 

© FOULIRE, 2006,128 PAGES, 10 À 13 ANS, 8,95$ 

Le «Trio rigolo» est de retour : trois auteurs, 
trois personnages et trois histoires amusan­
tes abordant le thème du pire prof. Notre 
première héroïne, Laurence, n'est pas douée 
pour les sports. Pour elle, le pire prof, c'est 
le professeur d'éducation physique qui lui 
demande de jouer au minihockey, de faire 
des redressements assis, de la course de 
relai et soixante-quinze jumping jacks. Pour 
Yo, le pire c'est le français. Son enseignante, 
Madame Taillefer, adore raconter ses anec­
dotes personnelles qui sont d'un ennui mor­
tel. Heureusement que Yo ne manque pas 
d'imagination. Pour sa part, Daphné a de la 
difficulté à accepter que Monsieur Pigault-
Lebrun, son professeur d'histoire, ne lui 
permette pas de corriger les invraisemblan­
ces historiques énoncées par les autres élè­
ves. Les événements historiques, c'est sé­
rieux, pas question de plaisanter sur ce sujet. 

Voici enfin une collection qui saura plaire 
à tous, même aux lecteurs moins expéri­
mentés. Les récits sont courts et simples tout 
en étant captivants. Les sujets sont abordés 
sous l'angle de l 'humour et campés dans un 
univers collé à la réalité des préadolescents. 
Les personnages attachants et spontanés 
aux tempéraments bien distincts parvien­
dront à gagner la sympathie de plusieurs 
genres de lecteurs. Pour accroitre le plaisir 
de la lecture, rendez-vous sur le site Web 
de la collection, www.triorigolo.ca, où l'on 
propose des activités et des jeux inspirés des 
personnages et des aventures du «Trio ri­
golo». 

AGATHE RICHARD, pigiste 

http://www.triorigolo.ca
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• La chanson de Laurianne 
® DENISE NADEAU 

© ATOUT 

© HURTUBISE HMH, 2006,138 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 10,95$ 

Laurianne est perdue. Tout lui semble né­
buleux : les absences clandestines de son 
père, le beau Mathieu qui joue avec ses sen­
timents et qui se dérobe tout le temps, sa 
meilleure amie qui ne la comprend pas, son 
frère qui est parti étudier dans une autre 
ville, sa demi-sœur qui débarque dans sa 
vie... Tout pour créer en elle des sentiments 
contradictoires. À travers l'écriture de poè­
mes et de chansons, elle réussira à s'ouvrir, 
à se découvrir et à jeter un peu de lumière 
sur son univers. 

L'écriture, remplie de belles images, of­
fre un ton doux et triste qui saura interpeler 
les adolescentes. On y retrouve plusieurs 
éléments récurrents en littérature pour ado­
lescents : le journal intime, le spectacle or­
ganisé par les élèves, la peine d'amour, 
l'équilibre familial fragile, l'écriture de chan­
sons... des thèmes exploités maintes fois, 
mais toujours gagnants. 

On y traite toutefois d'un thème rarement 
exploité, celui de l'alcoolisme. Le thème est 
secondaire, mais l'auteure aborde le sujet à 
travers l ' impact que ce problème a sur 
l'équilibre d'une famille, les ressources pos­
sibles pour s'en sortir et l'importance d'être 
franc avec ceux qu'on aime. 

Il s'agit d'une lecture agréable, un bon 
moment passé en compagnie de personna­
ges attachants et qui présente un monde 
dans lequel bien des lectrices se retrouve­
ront. Mentionnons que la maquette de la 
collection «Atout» a été «revampée», dans 
un style moins juvénile. 

NADINE EORTIER, consultante en littérature jeunesse 

B Amelia et les papillons 
® MARTINE NOËL-MAW 

© ATOUT 

© HURTUBISE HMH, 2006,136 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 10,95$ 

La collection «Atout» se refait une beauté. 
Pour inaugurer la nouvelle maquette, qua­
tre nouveaux titres ont été publiés au prin­
temps. Parmi ceux-ci, Amelia et les papillons 
de Martine Noël-Maw. 

Amelia, unique héritière du domaine des 
Hautbois, est atteinte d'un mal obscur, celui 
des «âmes en peine» à qui l'appétit de vivre 
fait défaut. Lorsque sa mère quitte le do­
maine, puis, quelque temps plus tard, lors­
que son père meurt, la vie de la jeune fille 
se fissure de toutes parts. Étranglée par le 
désespoir, Amelia s'enferme dans sa cham­
bre et reste sourde aux êtres bienveillants 
qui tentent de lui venir en aide. Son cousin 
Angelo, inspiré par un songe, plante un 
chêne devant la fenêtre de la jeune fille. Par 
ce geste, la vie d'Amélia prend une nouvelle 
direction : elle s'ouvre aux autres et trouve 
un sens à sa vie. 

Ce roman d'une grande intensité aborde 
un thème délicat, trop peu abordé en litté­
rature jeunesse, celui de la dépression. 
L'auteure dépeint avec sensibilité l'univers 
d'une adolescente en mal de vivre. La mise 
à nu des émotions est décrite avec justesse. 
Plutôt que d'ancrer le récit dans un contexte 
contemporain, l'auteure exploite la voie du 
conte, allégeant ainsi la lourdeur du sujet. 
Le style, poétique et bien rythmé, est empli 
de subtilités et d'images fleuries. En somme, 
un magnifique récit qui témoigne de l' im­
portance de trouver sa voie. 

MARIE-CLAUDE RIOUX, pigiste 

B Michèle sur le chemin de la lumière 
® LORRAINE PELLETIER 

© ADO 

© VENTS D'OUEST, 2006, 218 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 11,95$ 

Michèle, taciturne et complètement repliée 
sur el le-même, cache un lourd secret et 
seule l'amitié de Marie-Jo la retient à la vie. 
Le jour où cette dernière disparait mysté­
rieusement sous ses yeux, Michèle, avec 
l'aide de ses deux cousins, tentera de retrou­
ver son amie qu'elle sait vivante. Ils vivront 
une aventure qui mènera la jeune fille sur le 
chemin de l'amitié, de l'espoir et de la vie. 

Ce roman t ra i te du dél icat sujet de 
l'agression sexuelle et explore toute une 
symbolique autour du chemin de la lumière. 
C'est dans une finale abracadabrante et peu 
crédible que Marie-Jo attend son amie au 
bout du parcours et la sauve de l'emprise 
de son agresseur. 

On cerne mal les différents personnages, 
qui sont très stéréotypés. C'est dommage, 
car en les explorant davantage, en cherchant 
à mieux comprendre l'univers de Michèle, 
on aurait pu obtenir un roman beaucoup 
plus poignant et vrai. On aurait aussi mieux 
compris le mutisme de l'adolescente. Cela 
dit, la scène où la jeune fille dévoile son se­
cret m'a beaucoup émue. 

Le rythme est très lent, le récit comporte 
beaucoup de longueurs et on ne voit pas 
toujours où l'on s'en va. On s'éparpille sans 
jamais vraiment se concentrer sur le sujet 
principal. Il en résulte malheureusement un 
récit superficiel qui aurait pu être bien plus 
percutant. 

NADINE F0RTIER, consultante en littérature jeunesse 
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D Julie de la lampe 
® RICHARD PETIT 

® RICHARD PETIT 

© ILÉTAITDEUX FOIS .. 

© LIMONADE 

© BOOMERANG, 2005,96 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Ce livre, débordant de motifs et d'effets cal­
ligraphiques très rose bonbon, met en scène 
la rencontre de deux amies, Zoé et 4-Trine, 
et leurs deux nouvelles jeunes voisines, des 
génies issues directement du monde de 
Scheherazade. Le livre se lit tête-bêche : se­
lon le côté que l'on choisit, on se retrouve 
face à la version de l'une ou l'autre des deux 
amies de cette étrange rencontre. 

À cette présentation éclatée s'ajoutent 
aussi bien d'autres éléments, comme un 
extrait de bande dessinée, des filles au look 
surréaliste et des animaux qui le sont tout 
autant. Pourtant, derrière les exclamations 
et la magie, se profi le une action assez 
mince. Les personnages à l'allure de Barbie 
parviennent, sans effort, à sceller leur ami­
tié et à réaliser ensemble bien des fantas­
mes de leur âge, comme conduire une voi­
t u re , a l ler au c inéma sans payer ou 
ridiculiser les méchants garçons du coin qui, 
finalement, devront les inviter à souper. 

L'idée de la double version d'une même 
histoire peut amuser, toutefois il est dom­
mage que l'auteur n'en ait pas profité pour 
les approfondir en tenant compte des diffé­
rentes perceptions de chacune des jeunes 
filles. Ce concept n'est que l'une des nom­
breuses innovations qui donnent à ce livre 
une allure assez inusitée pour en attirer ou 
en agacer quelques-unes, mais aussi pour 
attirer l'attention de celles qui ont l'habitude 
de bouder le livre conventionnel. 

MARIE-HÉLÈNE PROULX, pigiste 

B Maskarade 
® RICHARD PETIT 

® RICHARD PETIT 

© IL ÉTAIT DEUX FOIS... 

© LIMONADE 

© BOOMERANG, 2005, 96 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Dans ce troisième titre de la collection «Li­
monade», Zoé et 4-Trine sont invitées à un 
bal costumé chez leur amie Roxanne. Les 
deux amies décident d'offrir à Roxanne un 
cadeau très spécial : la peur de sa vie! 

Roman éclaté, coloré, tenant plus du 
magaz ine que du l i v re t r a d i t i o n n e l , 
Maskarade ne laisse pas indifférent. Les il­
lustrations numériques, représentant des 
jeunes filles maquillées et très à la mode, 
dégagent une belle énergie; elles manquent 
malheureusement de souplesse et d'émo­
tion et ne sont guère originales. Le texte, 
composé surtout de dialogues, donne l'im­
pression de prendre part à une conversa­
tion d'adolescentes; en revanche, à cause 
de cette prépondérance de l'oral, l'histoire 
n'a aucune substance. On notera aussi l'or­
thographe inexacte du titre, plutôt navrante, 
car elle ne sert aucun but : ce n'est que pour 
suivre la mode de l'écriture au son, héritée 
du clavardage. 

Ce livre pèche par excès. Il vise les jeu­
nes filles et atteint son but : il y a peu de 
chances qu'i l touche un lectorat plus large 
que celui des préadolescentes. Les jeunes 
filles se retrouveront dans ce sujet de la vie 
de tous les jours. Hélas, ce livre ne les mè­
nera pas plus loin que leur propre nombril 
et ne leur permettra pas de s'ouvrir à de 
nouveaux horizons. 

Maskarade est de l'ordre du fast f ood : 
une lecture rapide, qui satisfait à court 
terme, mais qui laissera peu de souvenirs 
marquants. 

GENEVIÈVE BRISSON, pigiste 

El Plage à gogo 
® RICHARD PETIT 

® RICHARD PETIT 

© IL ÉTAIT DEUX FOIS... 

© LIMONADE 

© BOOMERANG, 2006,96 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Richard Pet i t , au teur de la co l l ec t i on 
«Passepeur», s'adresse maintenant aux jeu­
nes filles avec la collection «Limonade». 
Dans Plage à gogo, cinquième titre de la 
série, 4-Trine et Zoé partent en vacances 
avec leur famille à Coco Momo. Elles y ren­
contrent Louina, une jeune vendeuse de 
souvenirs, et découvrent une autre culture. 
Les filles participent aux concours et font les 
400 coups pour se désennuyer. 

La représenta t ion des jeunes f i l les 
s'avère très clichée : belles, minces, lèvres 
pulpeuses. Les héroïnes adorent le ma­
quil lage, les robes et se soucient de leur 
beauté. Même le concours de princesse de 
Coco Momo demeure exclusif aux jeunes 
filles qui ont les yeux bleus. Les descriptions 
du texte contredisent parfois les images 
numériques : selon le texte, 4-Trine porte 
des vêtements montrant des squelettes et 
des flammes de l'enfer, selon l'il lustration, 
à l'image de tout le roman, elle s'habille de 
couleurs pastel. 

Cette collection constitue une porte d'en­
trée vers la lecture pour des préadolescentes 
ou adolescentes réticentes. Ce public appré­
ciera la panoplie d'expressions anglaises, le 
langage de clavardage des adolescents et 
les onomatopées. La présence de la couleur 
dans le texte, les différents caractères, les 
cadrages tape-à-l'œil et les illustrations al­
lègent la lecture. Cela dit, celles-ci peuvent 
alourdir le texte pour des lecteurs à l'aise 
avec le roman. 

L'utilisation du tête-bêche est intéres­
sante, mais elle ne me semble pas exploi­
tée à son maximum. Le texte ne diffère pas 
assez d'une version à l'autre. 

SOPHIE MICHAUD, chargée de cours en littérature pour la jeunesse 
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• Emile, le petit marchand de bonheur 
® MONIQUE PLANTE 

® YVES STEINMETZ 

© PETITE ÉTOILE 

© MESSAGERS DES ÉTOILES, 2006,132 PAGES, 8 ANS ET PLUS, 

9.95$ 

Création née de la passion et des bonnes in­
tentions d'une enseignante retraitée, Emile, 
le petit marchand de bonheur n'est pourtant 
qu'une autre publication de piètre qualité. On 
y fait la connaissance d'Emile et de sa bande 
d'amis qui, pour occuper leur été, offrent 
leurs services en tant qu'écrivains. Quicon­
que ayant une difficulté à s'exprimer par écrit 
n'a qu'à les joindre pour un service rapide et 
gratuit. Mais qu'est-ce qu'on s'ennuie à lire 
leurs interminables déboires! Le résumé boi­
teux, en quatrième de couverture, donne un 
avant-gout de l'ensemble. L'auteure s'attarde 
sur des actions sans importance. À ces pas­
sages lourds d'hyperréalisme succèdent de 
maladroites envolées lyriques. Les dialogues 
tournent à vide et, malgré l'expérience de 
l'auteure auprès des enfants, il me semble 
que le style n'est ni accrocheur ni approprié 
à un jeune public pour qui une phrase à pro­
pos des «bravos! » faisant «jaillir la confiance 
et l'estime de soi» ne rime sûrement pas à 
grand-chose. 

Il n'est pas aisé non plus de suivre l'intri­
gue principale, ponctuée de digressions et 
inutilement retardée comme pour maintenir 
un faux suspense. Et si l'histoire trouve un 
peu d'intérêt quand le projet, enfin mis en 
branle, permet aux enfants de rencontrer dif­
férentes personnes, ce n'est que passager. 

Le vocabulaire est riche, mais parfois 
trop soutenu. Les émotions sont invraisem­
blablement accentuées. On rit et pleure pour 
des broutilles alors que les vrais chocs ne 
provoquent pas les remous auxquels on 
pourrait s'attendre. Ainsi, une seconde in­
trigue plutôt tirée par les cheveux où Emile, 
enfant adopté, retrouve sa mère biologique 
est rapidement esquissée dans les derniè­
res pages. Tout de même, de belles valeurs 
d'amitié, de partage et de responsabilité tra­

versent le roman. On y vante subtilement 
l'importance de confier ses tracas à quel­
qu'un pour s'en libérer. Un cahier de jeux 
accompagne le livre. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

B Un automne entre parenthèses 
® ÉLYSE POUDRIER 

© TITAN 

© QUÉBEC AMÉRIQUE, 2006,208 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 9,95 $ 

Élyse Poudrier est la plus jeune auteure que 
les Éditions Québec Amérique aient jamais 
publiée. Âgée de vingt-trois ans, elle en est 
déjà à son troisième titre, la suite du roman 
Des vacances à temps partiel, qu'il faut avoir 
lu. Car Anouk, Gilligan et les autres repren­
nent là où Des vacances... les avait laissés. 
L'été qui a scellé leur amitié est maintenant 
f ini , si bien qu'Anouk, fébrile, fait son en­
trée au cégep. Gil l igan, lu i , réalise sans 
grand enthousiasme son projet d'emména­
ger en appartement. Tandis que la relation 
de Bajou et Lydia apparait plus intense que 
jamais, celle d'Anouk et Gilligan, bousculée 
par une cohabitation inattendue, prend un 
nouveau tour. 

Même si elle est à peine plus âgée que 
ses personnages, l'auteure pose néanmoins 
un regard mûr sur leurs passions et leurs 
préoccupations qu'elle sait habilement tra­
duire en mots. En fait, on peut dire d 'Un 
automne entre parenthèses qu'il a toutes les 
qualités qu'on avait reconnues à Des vacan­
ces à temps par t ie l : dialogues truffés de 
réparties savoureuses; humour omnipré­
sent, vif et pétillant; émotions contenues par 
un ton juste, ni trop léger ni trop dramati­
que; univers et personnages émouvants et 
authentiques dans lesquels on se reconnaît, 
même s'ils ont leur existence propre. 

Bref, ce roman propose une histoire tou­
chante et accrocheuse qui prend le jeune 
lecteur avec elle et l 'emmène ailleurs, le 
temps de passer un bon moment. 

ÉRIC CHAMPAGNE, enseignant 

B Les dents du fleuve 
® LUCP0ULI0T 

® RAYMOND PARENT 

© CHAT DE GOUTTIÈRE 

© SOULIÈRES ÉDITEUR, 2006,132 PAGES, 9 ANS ET PLUS, 8,95 $ 

Tenter de résumer ce roman est une vaine 
tâche. Disons plutôt qu'il y est question d'un 
groupe d'amis, de détectives qui sont en fait 
des agents du monde souterrain, d'un poète, 
de sculpteurs, d'une maman à tendance éso-
térique et d'un loup-garou sur l'identité hu­
maine duquel tous s'interrogent. 

L'auteur, narrateur pour l'occasion, nous 
invite à entrer dans une aventure où mys­
tère et humour se côtoient sous l'égide 
d'une trame malheureusement confuse. 
Voilà qui est dommage, car la langue est ri­
che, les dialogues sont nombreux et vifs, le 
style est for t agréable à l ire. En outre, 
l'auteur prête à l'amie Sophie une façon de 
parler totalement inusitée qui donne encore 
plus de ressort au récit. Enfin, les illustra­
tions, qui consistent en six pages de bande 
dessinée au début du roman puis en vignet­
tes très expressives en tête de chapitre, con­
tribuent elles aussi au dynamisme de l'his­
toire. Elles sont le fait d'un bédéiste dont le 
carnet de réalisations est à la fois impres­
sionnant et diversifié. Considérant toutes ces 
belles et bonnes matières premières, on ne 
peut que déplorer que le produit fini reste 
fragile des coutures en raison d'un fil con­
ducteur plutôt ténu. 

CATHERINE H0UTEKIER, bibliothécaire 
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D Etuk et Piqati 
® MARIE ROCQUE 

® MARIE-PIERRE MAINGON 

© DES PLAINES, 2005,48 PAGES, [6 À 10 ANS], 6,95 $ 

Symboles du Nord, les inuksuks, ces sculptu­
res de pierre, demeurent bien mystérieuses 
pour qui n'est pas de culture inuite. Avec ce 
court roman que viennent de rééditer les Édi­
tions des Plaines, on nous initie à cette tradi­
tion ancestrale des habitants du Nunavut. 

L'histoire met en scène le jeune Etuk qui 
rêve de chasse et de pêche. Il voudrait faire 
comme son père et ses frères, mais le terri­
toire est grand et il ne doit pas s'y aventurer 
seul. Il construit alors un inuksuk ayant l'al­
lure d'un petit bonhomme qui, à sa grande 
surprise, prend vie devant lui. En sa compa­
gnie, il découvre l'étendue de la toundra et 
apprend à y bâtir ces monuments lui permet­
tant de se repérer. 

Les phrases courtes et la linéarité de l'his­
toire rendent la lecture des plus faciles. Le ton 
est explicatif, un peu scolaire, les réactions 
d'Etuk sont enfantines et l'histoire mise sur la 
répétition pour consolider l'apprentissage. 
Ainsi, tandis que, dans la première partie de 
l'aventure, Piqati propose à Etuk de construire 
tout au long du chemin différents inuksuks 
dont il lui enseigne la signification, le chemin 
du retour force le jeune garçon, à présent seul, 
à se souvenir de ce qu'il a appris pour retrou­
ver son village avant la nuit. La nouvelle édi­
tion propose aussi de fort jolies illustrations 
au crayon de plomb, même si la couverture 
ne semble pas des plus attrayantes. 

Le livre convient donc pour une première 
lecture ou, mieux encore, pour une lecture sco­
laire, puisqu'un guide pédagogique gratuit est 
disponible sur le site : www.plaines.mb.ca. 
Complet, ce dernier comporte aussi bien des 
questions et des informations sur la culture 
inuite que sur la compréhension du texte. Le 
guide s'adresse aux classes de deuxième à cin­
quième année, mais le roman m'apparait plus 
approprié pour de jeunes élèves. 

STÉPHANIE DURAND, libraire jeunesse 

B La funambule 
® MARYSE R0UY 

© CAMÉLÉON 

© HURTUBISE HMH, 2006,128 PAGES, 9 À 11 ANS, 8,95 $ 

Lors de la procession en l'honneur des «Mi­
racles de Notre-Dame», Agnès échappe à 
l'attention de Maria, sa gouvernante. C'est 
en se promenant dans les rues de Montpel­
lier qu'elle surprend une conversation en 
latin entre deux médecins qui s'avèrent être 
aussi des collègues de son père. Ces der­
niers ont de bien mauvaises idées derrière 
la tête! Avec l'aide de ses amis, Pierron et 
Justin, Agnès découvrira le pot aux roses. 

Fidèle à ses habitudes, Maryse Rouy 
nous ramène encore une fois à l'époque du 
Moyen Âge. Même si elle transporte le lec­
teur loin de son quotidien, il n'en reste pas 
moins qu'elle véhicule des valeurs d'une 
importance primordiale. Amitié et loyauté 
font une paire indissociable tout au long de 
ce roman. Les prouesses de funambule 
d'Agnès démontrent une déterminat ion 
hors du commun. 

Le lecteur pourra retracer plusieurs élé­
ments concernant le métier d'enlumineur. 
Au début du roman, il est difficile pour l'en­
fant de se représenter ce métier, puisque 
l'auteure le décrit vaguement tout en utili­
sant un vocabulaire très technique. Cepen­
dant, au fil des pages, il s'avère possible 
d'assembler les pièces du casse-tête afin de 
bien comprendre ce qu'il en est. De plus, de 
riches informations au sujet de l'époque 
sont rattachées à ce métier. La place du 
marché, par sa description détaillée, permet 
aussi de se faire une bonne idée du Moyen 
Âge. 

Le suspense, l'enquête et la belle écri­
ture en font aussi un ouvrage intéressant et 
agréable à lire. 

AUDREY ALARIE, enseignante 
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Né en Saskatchewan en 1881, Edouard 
Beaupré grandit tant et tant qu'i l devint un 
véritable géant. Objet de sarcasmes, devant 
renoncer à devenir cowboy, déçu en amour, 
le jeune homme malheureux décida de s'en­
gager dans des cirques. Il découvrit ainsi une 
nouvelle passion qui l 'anima jusqu'à sa 
mort. Il avait vingt-trois ans. 

Les géants des livres fascinent les en­
fants. Imaginez leur intérêt lorsqu'ils appren­
nent que ceux-ci peuvent vraiment exister! 
Lié à des événements passés ayant marqué 
l ' h i s to i re , ce réci t r omancé de la v ie 
d'Edouard Beaupré réunit tous les éléments 
d'un bon divertissement. 

Le vocabulaire est riche, varié, accessi­
ble à tous : le rêve, l'affection, l 'ambition, le 
tourment, l'amour sont tour à tour exprimés 
avec le langage imagé de la poésie. À l'épo­
que d'Edouard Beaupré, personne ne pou­
vait expliquer le gigant isme, un brin de 
mystère, voire de magie, stimule donc la 
curiosité. Glisser en douce de l ' information 
sur les hormones de croissance est habile 
dans le contexte. Un court épilogue relate 
la triste aventure qui attendait le corps du 
«grand» homme après son décès. Une fa­
çon de rappeler qu'un attrait excessif pour 
le sensationnalisme peut nous rendre bien 
«petits»! 

Entretenir le souvenir d'un personnage 
qui a su «exploiter sa différence dans la vie» 
est sans contredit le point fort de ce livre. 

i Quelques illustrations complètent agréable­
ment l'étonnement que provoque ce qui sort 
de l'ordinaire, comme ce «garçon taillé en 
pan de mur». 

CAROLE FILI0N. spécialiste en littérature d'enfance et de jeunesse 
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Un jeune garçon, Hugues, se voit transporté 
dans un jeu. Est-ce un rêve? Plutôt un cau­
chemar! En effet, Hugues a été enlevé par 
des extraterrestres qui veulent l 'uti l iser 
comme cobaye pour tester un jeu vidéo en 
vrai! 

Il est intéressant de reprendre sous une 
forme romanesque le monde du jeu vidéo 
si apprécié des jeunes. Les règles du jeu 
viennent structurer le roman. Ce procédé 
peut cependant lasser, les répétitions de 
scènes étant au centre de ce type de méca­
nisme. L'importance du visuel dans ce genre 
d'univers nous est rappelée par l'utilisation 
judicieuse de la bande dessinée au début 
du livre. Il aurait été intéressant de pousser 
plus loin cette idée et de faire se côtoyer ces 
deux genres. 

Cette trépidante aventure procure un di­
vertissement et une réflexion à la fois. Quel­
les sont les frontières entre le mensonge et 
l'imagination? La fugue est-elle une solution 
à nos problèmes? 

Le ton est juste. Certaines scènes sont 
très réussies, particulièrement celle où Hu­
gues se fait du cinéma. Je note quelques 
bémols sur le plan de l'écriture : des répéti­
tions inutiles de mots, des coupures de phra­
ses qui ne se justifient peut-être que par 
l'obligation de faire court. 

Une ment ion spéciale pour Soulières 
éditeur qui a fait le choix écologique d' im­
primer ses livres sur du papier 100 % post­
consommation, traité sans chlore, accrédité 
Éco-Logo et fait à partir de biogaz. 

ANYSE BOISVERT, animatrice en littérature jeunesse 

B Ma vie ne sait pas nager 
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Ce titre percutant, Élaine Turgeon l'a em­
prunté à un extrait d'une chanson d'Ariane 
Moffatt. La magnifique page couverture de 
Stéphane Poulin ondule et accompagne 
bien ce titre d'un roman qu'on devine som­
bre. Quand on feui l leté le l ivre, on est 
d'abord surpris par la différence entre les 
dessins intérieurs et la page couverture tout 
en mouvement et en poésie. Serait-ce le 
même Poulin? Non, impossible. Pourtant, il 
s'avère que le travail exigé par Karine Ray­
mond à la conception graphique a été par­
faitement compris par l'illustrateur attentif : 
reconst i tuer le «romant isme morb ide» 
d'une adolescente dans les jours précédant 
son suicide. 

L'impact du suicide sur la vie familiale 
est décrit avec justesse et sobriété. La sœur 
jumelle dévastée, secourue par l'écriture et 
la compréhension d'un garçon qui a lui-
même survécu au suicide de son père; la 
mère dépressive; la grand-mère qui s'ouvre 
enfin à sa fil le; le père combattant sa peine 
à travers le travail manuel sont autant de 
scènes décrites avec minutie par l'auteure. 
La symbolique de l'eau tisse un lien cons­
tant entre les personnages et l'action. C'est 
l'eau qui teinte l'ennui et la torpeur de l'ado­
lescence en mal de vivre. 

Si l'épilogue, plus pédagogique, s'éloi­
gne trop sur le plan littéraire, on n'en garde 
pas le moindre déplaisir tant la lecture est 
bouleversante de vérité. Les narrations au 
«je» dans la bouche de la sœur survivante 
ou à la troisième personne pour décrire le 
suicide sont efficaces. Les différents carac­
tères typographiques, les réflexions sur 
feuilles lignées témoignent d'un travail edi­
torial professionnel. 

GINETTE GUINDON, bibliothécaire et consultante en littérature de jeunesse 
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Second recueil de poésie d'Edith Bourget, 
après Autour de Gabrielle (2003), qui fut f i ­
naliste au Prix du Gouverneur général. Les 
Saisons d'Henri constituent une suite et un 
complément. Le narrateur, Henri, est en fait 
le petit frère de Gabrielle. Henri a un ami, 
Marco, amoureux de Gabrielle, et lui-même 
a un «cœur de beurre» pour la belle Élise 
Jolicœur. Et puis, la maman d'Henri et Ga­
brielle, enceinte, attend non pas un, mais 
deux bébés! 

Divisé en quatre parties — «les saisons 
du cœur», «les saisons d'aventures», «les 
saisons des récréations» et «la saison des 
délices» —, l'ouvrage offre différentes évo­
cations des moments de la vie d'Henri et de 
son entourage. Ses amitiés, ses jeux, ses 
rêves, ses gourmandises se déroulent au gré 
des jours, des saisons, les vacances d'été 
succédant aux jours d'école, les voyages 
(réels ou virtuels) faisant place aux fêtes fa­
miliales. Peu à peu apparait l'univers quoti­
dien dans lequel Henri et ses amis évoluent. 

«J'invente, je fais rimer pour m'amuser», 
écrit l'auteure, qui multiplie à outrance la 
rime et le jeu de mots à saveur gastronomi­
que (du moins dans les premières pages). 
Sa poésie se fait récit, prose déguisée; qui a 
dit que «la rime ne fait pas la poésie»? «Mais 
maman, ce n'est pas ma faute / si mon lit a 
des ressorts / et qu'il devient un trampoline 
/ comme celui de Clémentine. / Derrière ma 
fenêtre vitrine, / la Voie lactée me donne 
l'idée / de boire un verre de lait vanillé. / S'il 
te plait, tu veux m'en donner?» On souhai­
terait un peu plus d'audace. 

RAYMOND BERTIN, pigiste 


